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Comptoir de la Carte Illustrée
Case Postale Mont-Blanc. Genève
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^VT^TT'VB Vient d'arriver la av . V7V

2 tirando Ménag'crlc Ilolziiitalìer t
^
J Dès _nmcdi 11 decembre uu 13 decembre |̂
j  Représentation d'ouverture à 8 h. du soir t
^K Dimanche dès :i 

li., représentations toules les heures f S &
< Le plus jn*and etablissement de dressage du temps présent. V
 ̂ •£••-¦ Grande tonte speciale pouvant conteni 1' ^2000 personnes , à l'abri de tous les tercpS |k

confortable et moderne. — Production 8 m?
de 2 dompteurs ei de 2 dompteuse . avec E
groupes de lions , ti gres et panthères. Cha- ^
pelle de l'établissem. Eclairage de la mai- g^
son. — La ménagerie renferme environ Jr
100 animaux féroces de toutes Ics parties W.
du monde , parmi lesquels: 10 lions roy- |T
aux. tigres royaux , panthère , lèoparJs , g^,
liyènes , lionnes avec petits , loups , ours r
blancs , ours Banival , antilopes , chameaux , ^lainas , yangourou , serpents géants, singes , 

^oiseaux exoti ques , aigles. vautours. pélicans 
^2 -¦~*ammsS&ac<>>*-- et perroquets. 
^^^ La ménagerie est ouvert. de 10 h d i  matin à 10 h.du soir P*"

A P*la «le» places : Késcrvées , 1 ir. 50 — Premières. 1 fr. — Secondes, 70 et. ^^B — Troisièmcs, 50 et — Eni'ants demi-place. HT
*J Ini i ta t i» i t  cordiale. La Direction : K. Holzmuller, ;"

AM On achèlo des chevaux pour abati re aux plus hauts prix du jour. ^kwrvy trj vwvwy rwvTvvvwy rvy m

jj = ITU 8
_, Le soussigné ci l 'honneu r d'informer sa clientèle de Sion, 

^m. des environs et toutes. ses connaissances qu'il a quitte le café M
w- de la Gr enette, qu'il vient d'ouvrir le ÌSf

l CAFÈ-BRASSERIE VALERIA I
£¦ -o- SION Une du RhOne SION —o- '" f .

( e t  que, comme par le passe, avec de bonnes consommations 
^il ìefforcera de satisfaire ses clients. 3

| — TEANCHES — FONDUES — S
v Se recommande *

l lliiuricc LATTION-CALPINI 1

Occasion exceptionnelie
Venite au .Rabais

Pour cause de changement dermagasin

de . divers articles d'Horloge ie, Bijouterie, Or
rie,

de méme pour
NOEL & NOUVEL-AN

Riche assortiment en
HORLOGERIE — BIJOUTERI K-,
ORFÉVRERIE & LUNETTERIE

provenant exclusivement de maisons de ler ordre^à des prix avan
tageux, chez

Joseph TITZE
= sionr =Vis-à-vis Hotel de la" Poste

! HOl-LOGERIE [SOIGNÉE !
m

BArE-iBST AWSAIT-Pil SIQI
DE LA

MAISON .ROr l̂LTf^^LIJEtK
Derrière la Cathedrale - SIOSI - Rue de Savièse

Bonne cuisine bourgeoise - Dinera et soupers à toute heure
Vins f ins  et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSiONNATRES
Ed A.5.»EBE€»GEff , GÈRANT

A vendre
Plusieurs traineaux de 2 à 4 places
pour un cheval ou deux.

S'adresser à E. WUTRICH.
Rue des Remparts, SION.

€AFÉS
Jolis cafés à remettre, de suite
ou pour le priutemps. S'adì*. A gence
Ogay, Vevey. H 36718 L.

Baisse sur tabac

O. F. 2800 Boswil

S kg. coupé fin fr. 1,65 et 2.45
5 kg. feuilles fines fr. 3,60 et 4,60
5 kg. Maryland fr. 5,20 et 5.80
5 kg. Portorico, coupé gros 6,40
200 grandes boìtes d'alìumettes 6,30
1000 b. -d'alluni, suéd. fr. 12,40
Joli cadeau de Noel gratis

Dépò* de Fabrique de Cigares,

Occasion nomile
Important stock de cartes postales ìl-

lustrées à li quider aux prix suivanls :
Cartes fines , bien assorties à fr. 5 le 100
Cartes extra fines ,, „ 6. „ ,,
Carlos bromurcs fines ., ,, 10. „ „

Envoi contre remboursement
La marchandise ne convenant pas sera

échangée ou remboursée

TIRAGE DÉJA LE 16 DECEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

con .intani en 100000 Billets, dont 4S405
| Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève k

Neuf Millions 84-1 476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 iì 300000 = 300000
1 k 200000 = 200000
1 à IOOOOO = IOOOOO
2 i _ OOOOO ¦== 120000
2 il 50000 ¦= IOOOOO
1 à 43000 —i 43000
2 à 40000 = 80000
1 à 33000 mm 35000
2 .1 30000 ___ _ _ 60000
1 h 2000» = Ì-IOOOO
1 h 1500o =•= 13000
11 à IOOO — ÌIOOO
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 30900Q
163 k 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons los listes offìciefles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette granile Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.90
demi .. ,, .. 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plus tòt
possible. en tous cas avant le

16 Decembre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

Avant d'acheter quoi que ce soit en
ARGENTERIE

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

JOAILLERIE
LUNETTERIE

Allez visiter le magasin

JULES ALMECHT
En face de l'Hotel de Ville,

-*-_ ¦ S I O N  +-«-

VAIMH ©1 €@Hir3.J_a8.<21
la mieux aehalandée et róputée de beaucoup la meilleur marche

HGR.
Atelier de gravure
et de réparation
d'horlogerie, ibi-
• jouterie

• • •

Seul concessioh-
naire de

l'argent erie
„ O R I V I T "

Uf VENTE AVEC FACI LITE DE PAYEMENT '*¦

làlil (le iSlf F111 pour làU ll
o— Entrée indépendante —o

Nouvelle installation hygièni que — Massage et remèdes contro la chute deS
cheveux — Nouveau genre de postiches pour coiffures du jour

Chaìnes de montres, bracelets et autres souvenirs faits avec les cheveux tombés

Joli clwix de parures, parfumerie , savonettes et crèmes très recommandées
contre les taches de rousseur.

toh. UHI! - I1ASSI1IE COUFNM
o— Répara tion de poupées en tous genres —o

On achète les cheveux tombés.

Buffet de la dare — Sion
ESCARGOTS
(à l'eraporter 50 cts. la douzaine)

Nouvel arrivage de fromages frais de Conches, pour
RACLETTE

servie tous les jours à toute heure.

VARICES [ M^DARTRES
DÈH ANGE AISONS Uj f pUIES de toute nature
ULCÈRES IH ECZÉMAS

QUÈRISON Ig* SOUUQEMEN :
ASSURÉE _/»?*l IMMÈDI *

%__. fin _-»^«r"* 1 . A»

3'r __ '^UHH-IVl ____ »!*Ufc»*  ̂ 0'r_ .60liFlacon '̂***A_______*^ n̂Bnacon O 50
NOirtBREUSES ATT EST Al IO US da GUÈMSOHS

HEFUSEZ TOUTES SUBSTITUTIONS
Comme garantie, e.cijei USiguln n C. Dapenaier.

i-ani r.-c-vom F R A N C O  _ D K F _ B _ R  HinD&T-POITI
1C. DEPENSIER, f luticlj n ,47, Rue da Bao. ROXJEN.

Prix pour la Suisse 4 fr. le fiacon.
Dépòt à Sierre pharmacie Burgener.

anque de Sierre — Sierre
Compte de Virements à la Banqne Nationale Suisse

Compte de Chèques Postaux: II. __ •_»($
_Bscompte anx meilleures conditions

.Vous bonifions le 4 % en Caisse d'Epargne.
Ii'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Xous accordons prèts sur hypothèques
La Direction

Occasion très favorable pour
co mmercant de cartes postales

Noas fournissons à bon prix un joli
assortiment de 1000 cartes (couples a-
moureuses, fleurs , paysages , cartes ar '
tistiqùes en tous genres d'artistes renonv
niés, beautés fémininesj k raison de
20 frs* le mille.

Envoi d'échantillons de 100 cartes
assorties contre remboursement de frs.
2.25.
Colortype-Company 31, Lugano

Paradisio.

les gouttes stomachiques anglaises

Pharmacie de la Couronne No. 26 OLTEN

Un essai senlement 1
Merveilleux! Merveill eux!

Maux d'estomac
Maux des reins
Maladies de coeur

Etourdissements , évanouisseraents, man-
que d'appótit , angoisses, renvois aigreurs
(l'estomac, constipation , chronique, ainsi
que toutes les nombreuses maladies d'es-
tomac, sont guéries presqu e en une nuit
par

du prof. Dr. RUFF. Prix fi*. 3 & fr.
Seul dépositaire :

Edmond QUILLET
ABCHITECTE

Diplomò de l'Ecole Nationale des Beaux
Arts de Paris

14 Avenue de la Gare, VEVEY.

MARTIGNY-VILLE. Place centrale
pour les travaux du Vaiala

Reliure EE
Faites relier vos livres à la

PAPETERIE
CH. SCHMID , Sion

ENCADREMENTS i.SI

RUE DU GRAND-PONT
qui vous livrera un travail prompt

soigné,

tographies, etc, etc.
Toujours grand et beau choix de ba-

guettes en magasin.
Fabrlqne de registres pour commerce

et administrations
médaille d'Or avec félicitations du jury
Exposition valaisanne Sion 1909.



La crise ministèrielle
en Italie

Rarement crise ministèrielle ne fut plus lente
et plus difficile à résoudre que celle provoquée
par la démission du ministèie Giolitti. Mardi
malin elle semblait terminée. Les amis et mé-
me les adversaires de M. Sonnino donnaieni
la liste definitive du ministère, et si mème
on avait écouté certains informateurs,- on y
aurai t inséié le nom de M. Martini sans la
moindre réservé. Or, lotti à coup, dans la jour-
née de mardi, on commenca à douter
d'un resultai définitif. La vérité était que
MM. Sonnino et Martini faisaient leurs
plus sincères efforts pour arriver à .Un
tei ra in d'entente, et désiraient y arri-
ver l'un et l'autre. Mais le programme mi-
nimum de l'un et le maximum de l'autre ne
pUrent so rejofndre sur la question de l'édole
laiqU e populaire, et avec des marques de re-
gret et_ d'estimé réoiproque, ils se sont sepaies
définitivement, àprès deux jours de pourpar-
lers ,mard.i vers trois heUres.

Ce qlue voulait M. Martini, était qUe le nou-
veau ministère inséràt dans son pirogramine
la' sU.ppresSi.ion complète de l'enseignement re-
ligieux dans les écoles primaires.

On se rappelle qU'il y a eu naguèrè a la
Chambre Un très important débat à ce sujet,
et qUe M .Rava fit Voter une lai qui porte Sion
nom, décidant q _Ue l'enseignement religieux se-
iait donne dans les écoles par des maìtres
spéciaux venus du dehors aux élèves dont les
parents en feraient la demande.

Celte lo. fut domBalttue par l'estrème gauche
et da gauche démocratiqUe et ce fut justement
M .Martini qtui prononca un significatif dis-
cours conine la loi de M. RaVa.

M. Ma il ini estime donc qU'il lui est impos-
sible de faire apjliqUer, lui ministre, une loi
qu'il a pèisonnetiement ocwn'Battué ciomme dé-
pUté. Il demandali donc, ciomme premier point
du programmo ministériel la suppression de
cotte loi Rava. M. Sonninlo, de sOn dòte, fai-
sait observer que dans la discussion de dette
loi Rava , l'extrème-gauche et la gauche dé-
nìocrati qUe n'avaient réuni qu'une centaine
de voix. M. Sonnino estimait donò qu'il étail.
inutile de créer un ministère pOur aller im-
médiatement à une dhhte certaine sur une ré-
forme tnop avancée, elontre laqnellé la majo -
rité du Parlement s'était ptrononoée depuis pleu.

M. Sonnino piioposait tout un pian gtaduel
de^ réforme scolaire, qui peu a peu prepare-
rai l'enseignement Complètement laiqUe. Mais
M. Martini n'a pas cru pouvoir se dédire,- non
plus qUe M. Sonnino aller au dèlà de sion pro-
gralmlmle. Et M. Fmoddhiaro-Apirile, qUi avait
vote comme M. Martini; a suivi dans sa re-
traite son co-npagnlon de grlonpO. M. Finocchia-
10-Aprile demandai!, quant à lui, une loi or-
donnant quo le mariagie civil fùt céléKré avant
le mariage religieux1. Cette question, eùt été
sans doUte accordée ; c'est vraiment la M Ra-
va qui a empédhé Pentente. . .' ¦ ' -

On cliniche maintenant deubc autre-? minis-
tres de gauche. Toutes les autres eombinai-
sons son t. des hyplolhèses , échafaudées dans
k-s cafés do nuit, comme j celles qui servent
lois des oonelaves, à tuer l'attente de la « sfu-
mala » qui doit annonoer l'éiection d'Un nou-
veau pape.

*
ROME , 10. — Les pontfte-rìers en vue de

la CMistilntion du nouveau ministèro oonti-
nuen t san? aboutir à aucun resultai M. Son-
nino , obligé de s'adresser à .la droite, n'y trou-
ve pas les hommes qU'il voudrait et qui accep-
lenl son ]>rogramhie de réfformes.
• Il parali d'ailleurs que l'influence particu-
lière de M. Giolitti se ferait sentir dans les
difficultés -que rencontré M. Sonninlo.

Petites nouvelles de la Suisse

l_es victimes du I_«. tschberg
L'aUlre jour un ouvrier italien a été écrasé

dans le tunnel du Lcetschberg par des blocs
de rochers délachés du plafond par des coups
de mine. La mort fut instantanée. '

Futur millionnaire
Uji jeune schwylzois, de Rotentburm, àgé

de 31 ans, fixé en Amérique depuis Irois ans
et demi a découvert récemment avec deux
compagnons des gisements imp|ortants de mi-
nerai, près de Telluride, cité du Colorado,
dans lo massi! de la Sierra Miguel. Les heu-
reux pionniers qui n'étaàent pas dénués de
fonds, on . immédiatement coinstitué une so-
ciété. On leur a déjà itìutile_nent olfert une
somme de 100,000 dollars, soit Un demi mil-
lions de fi ancs pour lem* explloitation. La so-
ciété à acquis en outre le d_rodt de captation
d'eaux à Deep Creek en vue "de l'exploitation
de forces hydrauiiques.

Chemin de fer de la Jungfrau
L'hiver n 'airète pas Ies trava ux du chemin

de fer de la Jungfrau. 130 hommes sont oc-
cupés actuellement au percement de la paroi
de rocher entre la station de la Mer-de-Glace
et le Jungf raujoch. La perforatio n s'opère au
moyen de machines à air compi ime. L'avan-
cemént est de trois à qtaaìtre mèib *es par jour.

Chambres fédérales M. Kuntschen élu vice-prèsi
dent du Conseil national.

CANTON DIT VALAIS
Chronique agricole

La session des Chambres fédérales s'est ou-
verte, lundi soir. Le Conseil national, dans sa
première séance, a nommé président M. Vir-
gile Rcssel et a renvoyé à mercredi l'éiection
du vice-président. Le Conseil des Etats a élu
président. M. Usteri, de Zurich et vice-prési-
dent M. Winiger, de Lucerne, rédacteur du
Vaterland; il a adopté Parrete oo-ncernant le
crédit pour la création de cuisines roulantes.

Maidi le Conseil national a liquide les
diviergences sur quelques articles de la loi
postale qui -est renvoyée au Oonseil des Etats ;
il a repiis l'examen de quelques articles du
complément aU Code civil. Le Oonseil des Etats
a entiepris l'examen du budget des C. F. F.
A ce sujet , répondant à certaines ciitiques,
de M. SchUlthess au sujet du récent emprunt
de 80 millions , M. Comtesse, chef du Dépar-
tement des Finances, a dit qUe les cOnditions
de cet empiunt sont les plus favoraBles qU'on
pwuvait esperei.

Mere iedi, le Conseil national a continue
l'exanVen du complément au Code civil. A l'art.
1385, la commission propose un nouveau texte
ainsi oonou : « Pour autant que les cOnditions
particUlièies du oontrat et la nature des ser-
vices peimeitent éqUitablerrent de l'exiger? le
maitre est tenu de prendre les mesures de sé-
curité nécessaires, de veiller à ce qUe le tra-
vail soit exéouté dans des loeaux cOnvenables,
et, loisqlue ceux qui lui ont prOmis leurs ser-
vices vivent en ménage commUn avec lui, il doit
leur fournir des loeaux où ils puissent dormir
sans dommage piour leur sante ».

M. de Lavallaz formule un amende-
mlent :1. à titre de proposition principale, bif-
fo* l'article 1385; 2. à titre éventuel le redi-
ger oomme suit : « Le maitre est tenu de pren-
dre des mesures de sécurité suffisantes pour
saUvegaider la vie et la sante des locataires.
Si les k-caleUrs vivent en ménage dommUn
aVec lui, le maitre doit leur fournir un loge-
ment et une nourriture convenables. Il y aura
lietì de considerar, dans chaque cas les condi-
tions paiticulières et la nature du travail pro-
mis. » Subsidiairement, ajouter au texte de
la; commission, après « sante », « et une nour-
riture oi.nvenal.le ».

Après Une longue discussion, l'amendemént
de Lavallaz a été rejeté par 81 voix contre 24.

Le Conseil national a ensuite élu M. Kunts-
chen , vice-président ; le scrutin a donne les
resultata siuvants: .

Dislribués 126 bulletins, retrouvés 124, 2
blancs, 122 valables,- 63 majorité absolue. Oh
tiennent : M. Kuntschen 99 voix, M. Staub 9,
M. Blumer4, M. Bueler 3, M. Miihèim 2, MM.
Gobiat, Sch'erier-Pullemann, de Preux, de La-
vallaz e' Walther chacUn une, M. Kuntschen
es-. déclaré élu.

L'assemblée a approuve sans débat le rapL
pori de gestion et les Compies de Talciool en
1908. Elle adopté le projet de ioi concernant
la protection de l'emhlème de la Crioix-Rouge.

Le Conseil des Etats a continue l'examen
du budget des C. F. F.

Jetadi taàtin l'interpellation suivante a été
déposée ala Conseil natìlonal par M. Manzoni,
du Tessin :

« Le soussigné désire interpeller le Conseil
federai s'il n'entend point prendre des mesures
appiopiiées, telles pour le mioins un acte offi-
ciel de désapprobation, pour mettre fin à l'agi-
talion enlretenue dans le Tessin pai: des articles
de joUmaux reprochant à des citoyens des
tendanoes antipatriiotiqlues. »

L'inlerpella-ion étant appuyée par dix mem-
bres, dont la députation tessinioise tout en-
tière, sera disciutée, à cette session mème,
pense-t-on.

On a ensuite abordé l'examen du budget de
1910 qtai. on le sait, accuse un déficit de
5. 350.000 francs. M. Comlesse» a fait à ce
ptopios, un explosé de la situation financière.

Le Conseil des Etats a discutè une pétition
des ouvriers militaires fédéraux? demandant.
des améliorations de leurs cOnditions de tra-
vail. Il a adopté les conclusions de la com-
mission donnan, satisfaction à eie recOUrs.

I_e président de la Confédération
La fraction cathi-oliqUe-donservatrice de l'As-

semblée federale a décide à l'unanimité de
porier oomme président de la Confédération,
M. Comtesse et, cornine vice-préaident, M.
Ruchet. Elle soutiendra la candidature de M.
Sthatznian n comme successeur du chancelier
foderai Ringier .

Denrées alimentaires
Les piésidents ainsi qlue leurs suppléants

des deux commissions allemande Ot francaise
pour les chimistes charges de l'analyse des
denrées alimentaires ayant été nomnnés le 9 no-
vembre 1909, le Conseil federai a procède à
la nomination des membres de oes cOmmissions
qui sont , pour la Suisse francaise, MM. Di-
ri. Brunne, piofesseur à Lausanne, pour la chi-
mie ; Dr A. Pictet, professeur à Genève poni-
la chimie ; Dr E. Guye professeur à Genève
pour la physique ; Dr. A. Ursprung, profes-
seur à Fribourg, pour la botannique ; Dr. H-
Schhaidt, Neuchatel, pour la gèo-logie et la
mineralogie.

Commission d'examen priofessionnel piour la
Siiisse francaise : Dr Ackermann, Genève, chi-
mie des denrées alimentaires, Dr H. Cristiani,,
professeur à Genève, pour I'hy^ène ; Dr E.
Wilczek , professeur à Lausanne, pour la mi-
ciocospie appliquée aux plantes.

A V I S

tière 1910

aw Le « Journal et Feuille d'Avis du" Va
lais » est envoyé gratuitement ju squ'au nou
vel an à tout nouvel abonné piour l'année en

I- C- vote de la convention des voies
d'accès an Simplon

Après tant de péripéties, le problème dés
voies d'accès au Simplon app_Oche de sa so-
lution definitive. Mercredi il a franchi une
des étapes les plus importantes. La Chambre
fian(;aise des députés a adopté à mains levées,
presq ue sans opp osition, la convention négo-
ciée à Berne il y a quelques mois entre les
délégués de la Suisse et de la France. Il ne
reste plus a altendre que la ratification du
Sénat frangais et celle des Chambres suisses.
Elles interviendiont surement avant la fin de
l'année.

Depuis quelque temps déjà , on n'avait plus
de doute sui l'issue du débat à Paris. On sa-
vait que la convention serait adoptée. L'é-
vènemént n'en a pas moins son importance.

Aucune demande de rejet de la convention
ne s'est produite. M. Charles Dumont a été
le setal à piésenter un ordre du jlour qui Subs-
tituait au racoourci Frasne Vallorbe la clorrec-
ti.cn Andt-lot-Vallorbe, plus radicale mais in-
fmimtent plus coùteuse. Cette démonstration re-
gionale n'a pas rencontré d'echio.

Dans ce débat un peu confus, tous les pas-
sages alpins, toUs les raccourcis places en se-
conde ligne ou |L l^ariière-plan ont fait valoir
des droits plus ou mòins redonnus ou affiché
leurs espérances. On a vu se succèder à la
tribune ceux qdi veulent éVentrer le Mont-
Blanc, géant des Alpes,- ceUx qui se conten-
teiaient d'une amélioration du Cenis, ceux qui
léclament la Faucille, ceux cpii lui oppiosent
le Saint-Amour-Bellegrade, oeux qui entendent
oompléter le Fi'asne-Vallorbe par le Làbarre-
Àic-Senans, et d'autres enoore. A en juger
par les premiers comptes-rendUs, la solution
la plus ciiiiquée a été delle de la Faucille.
Seuls, deux députés du Jura, département in-
teresse, l'ont iranchement défendue. La Savoie
piesqlue ¦ unanime a manifeste contre ce per-
Ofitoient. Il en a été de mème de l'Ani et de
deux dépUtés de dépiartements qui pouvaient
envisager la question de plus haut, M. Tour-
nade, dépluté de la Scine, qui s'est déclaré
faucillard repentant,. et M. Plichbn, l'un des
raies membres de la Chambire qlui possèdent à
fond toutes les données du problème. M. Mil-
lerand a. mème dù conslater qto'aucun engage-
ment n'était enoore pris en favèux de la Fau-
cill_>. _ ..

Bulletin commercial
Blés et Larines. — On a constate Un peu

de faiblesse dans les cours sur les marches
d'Amérique, mais cela n'a pas influence les
marches d'Eu_ope qxò. cbntinuent à piratiquer
des prix fermes pour les blés.

A Maiseille, on a payé pendant la dernièi*e'
semaine, pour les blés étrangers et princi-
palettnent po'ur les blés russes les prix de
fr. 21.25 a fr. 21,85 les cent kilos, de qui
équivaut , en moyenne,- à là parile de fr. 23
50 et, fianco, Genève.

Fourrages. — La hausse persistante sem-
ble depUis Quelques jours avoir atteint sion
maximum ; les prix,.ces derniers temps, restent
stationnaire, et 1 offre est supéneure à la de-
mande. Aussi doit-on s'attendre à une baisse
relative et momentanee due au fait que beau-
cotap de vendeurs se décident en mème temps
de profiter des prix acquis et qui leur parais-
sent aventageux . Les stocks existants n'en
sont pas moditiés pour cela et il faut tou-
jours s'attendre piour la fin de l'hiver à des
prix plus élevés. L'Italie qui a fait des achats
la hausse sur nos marches), annonce un recul,
considérables en Savoie (ce qui a. pnovoqué
vu l'arrivage plus grand des foins du Piémont,

A Lausanne, on a payé samedi dernier le
loin à fr. 7,50 à fr. 10, et a Genève fr. 8.75
à fr. 9,50.

La paille a aussi des cours bien tenus de
6 à 8 fr.50 les cent kilos puor l'ensemble
des marches romands.

ToUrleaux. — Les cours actuels à Marseille
sont les suivants : Lins fr. 22 ; araohides fr.
16,50 à fr. 17 ; sèsamo blanc fr. 16,50 à fr. 18
50 et. ; coton fr. 16,25; cloprah fr. 16 à 17,50.

Miei. — Lausanne fr. 3; Sion fr. 2 à 2,50.

Mildiou contre le phylloxéra
Le Conseil federai a adopté lundi un arrèté

portant 1'allocatioh de subventions fédérales
à la lutte oontre le-mildiou c'est-à-dire au sul-
la.age des vignes. Ce -qui interesse particuli ..-
renient le vignoble: de la Suisse francaise dans
cotte question, c'est que la subvention sera
prélevée sur le fonds de réservé de la re-
consli-Utiom di vignoble. La Confédération, On
le sait. arcoj .de fr. 500,000 par an pour la
leconsiilutioii des vignes phylolloxérées et il
a été décide qlue si les subventions n'attei-
gnaient pas ce chiffre, le surplus serait verse
à Un fonds destine à faire face plus tard a
des besoins dépassant le demi-million par an.

Assurance contre la gréle
Le Conseil federai a décide de boni'fier à une

vingtaine de eantons, qui iont suppìorté en 1909
des dépenses potir l'enoouragement de l'assu-
ran ce conil e la grèle, la moitié de leurs dé-
bours piour poli oes et pour contributi ons en
fa veur des r imes aux assurés. Le total de
ces bonilicalions se monte à la somme de fr.
176,648.44.

Le Valais touchera fr. 263.

Par un supplément que nous avons lance
mardi soir à 9 heures, le public sédunois a
élé informe qlue la gauche radicale du Con-
seil national , dans une réunion qu'elle venait
de tenir , avaic décide à la presque unanimità
de porier M .Joseph Kuntschen, de Sion, com-
me cand'dat à la vicé-présidence du Conseil
national. Par oontre le groupe de la droite
catholique avait désigné à une voix seule-
ment de majorité, M. Staub, de St-Gall. et les
groupes du centre et de l'extrème-gauche
avaienl déclaré se rallier au candidai que pré-
senleiait la dioite. Mercredi, Vers midi, une
secondo dépèche de Berne nous apprenait que
M. Kuntschen avait été élu vice-président du
Conseil national par 99 voix sur 124 (dont à
déduiie deux bulletins blancs). Au regu de
cette nouvelle, — le journal ne paraissant pas
en raison d< - la lète de l'Immaculée Concep-
tion, —¦ nous avions lance en ville, vers midi,
un second supplément du journal ; nOus y a-
vons également mentionné que M. Eugène de
Lavallaz , le représentant du parti radicai va-
laisan, a'ux Chambres fédérales, avait à la réu-
nion de la gauche, parie Chaleureusement en
faveur de la candidature de M. Kuntschen
ce en quoi il a fait preuve d'un patriotisme
large et bien oompris .

Le canton du Valais tout entier, et Sion
en partìculier, saluent avec un légitime orgueil
la; nomination à la fonc tion de vice-pré-
sident du Conseil national, de l'éminent et si'iri-
palhique magistrat qu'est M. Joseph Kuntschen.
Cet évènement est d'autant plus important que
c'est la première fois qu'un représentant du
Valais a'u Conseil national est appelé à la vi-
ce-présidence de ce corps ; et d'autant plus
caracléiisliqiue qUe, pour le nommer, on a
passe par dessus la formatile traditionnelle
qui ne veu . pas que la présidence du Conseil
national soit exercée deux fois de suite par
des représentants de la Suisse romande ; M.
Virgiie Rossel ayant en effet été momlmé prési-
den t et M .  kuntschen se rattachant au groupie
roniand, il y aura deux président welches
conséCutifs.

Point n'es. besoin de faire ici l'éloge du
noiuvel élu. M. Kun tschen est donnu piour un
orateur éloquent et. fin; On est pris au charme
barmoniVux de se? discóurs qui siont tioujours
empreints de senlimtents élevés. Gomme magis-
tia't , il a donne la preUve de ses émiinentes qua-
lités dans sa charge de Conseiller d'Etat. Di-
gne descendant d'Une des plus anciennes fa-
milles du Valais, il a le eulte de son pays £t
de ses traditions et son esprit est en méme
tempi- ouvert à tous les prlogrès. Gomme hom-
me prive , son affabilité, sa droiture lui ont
conqiuis l'estimo de tous ses concitoyens, qui
se réjoUisseni de la haute distinction doni il
vieni d'ètre l'obièt de la part de nos confédé-
rés.

La ville de Sion preparo une cordiale
reception à M. Joseph Kuntschen piour son
retota- de Berne...lui témoignant ainsi de l'at-
tachement doni elle l'entoure.

*
M. Kuntschen arriverà à Sion ce soir ven-

dredi , à 9 h. 40; il sera re^U à la gare par
le Conseil municipal el le Oonseil biourgeoi-
sial de la Ville ; « l'Harmonie municipale »
se rendra également à la gare et donnera en-
suite une sérénade en l'honneur du vice-pré-
sident du Conseil national.

*
Là nomination de M. Kuntschen est égale-

ment saluée avec satisfaction par la presse
confédéiée :

<; La: RevUe » organo radicai vaudois, écrit:
<: L'éiection dU vice-président. du Conseil na-

tional a eu le resultai prévu : la droite n'a pas
fail. de difficulté pour porter à la place de
M. Staub son oollègue valaisan, M. Kuntschen
qlui a èie élu au premier tour. Cette élection fest
saluée avec plaisir, non seulement pour des
raisons de sympathie personnelle envers un ai-
mable oollègue, mais aussi parce que son élec-
tion appello pnur la première fois un repré-
sentant. du Valais à la présidence du Conseil
national ; gràce à la chaude interventiion de
M. de Lavallaz à la séance du groupe radicai,
M. Knnfschen était devenu, en effet, le can-
didat d'un canton tout entier. Il n'est pas inu-
tile de remaiq'uer à cette occasion que les
sièges de vice-piésidents des deux Conseils
sont occupe* aujourd'hui par des représen-
tants de la droite catholique. » *

Du « Journal de Genève »:
. L'éiection du vice-président du Conseil

na 'ional a été assOz labori -Use : Tious les grou-
pes de l'Assemblée étaient d'adcord pioUr dlon-
ner le siège à la droite qui n'a pas 'oocupé
la présidence depuis plusieurs années. Mais
il s'agissait de designer le candidat. La ma-
jorité de la droite paraissait disp|osée à ap-
pélei à ce pioste d'honneur le président du
groupte. M. Slaufy de St-Gall . Mais les radi-
caux st-gahois iont fait des pieds et des mains
contre cette candidature. Ils ont, paraìt-il, don-
jteré leurs collègues de la gauche de ne pas
donner ia oonséeration d'une haute magistra-
ture federale à un représentant des conser-
vateurs catholiques saint-gallois au moment
où ce parti s'applréte à mener oontre les ra-
dicaux une rude campagne sur le terrain de
la' proportionnelle. Et ils ont obtenu gain de
cause. La gauche a fait savoir, en effet, à
la' droile qu'elle préférait donner ses vOix à
un représentant' du canton du Valais, M. Kunts-
chen.

» D aulre part,- dans la droite elle-mèmé, de
nombreuses voix s'étaient fait entendre piour
que l'on appelàt enfin un député valaisan aux
fonctions présidentielles. De mémoire d'homme
le sympalhiqUe canton des bords du Rhòne
n'avait pas obtenu cet honneur. Ces cionsi-
dérations ont amene la drioite et la gauche
à s'entendre sUr le noni de M .Kuntschen. Le
cent re et le groupe de politique sociale a-
vaient déclaré d'emblée qu'ils voteraient pour
le candidat de la droite catholique.

» M. Kunlschen a donc été élu ce matin par
99 voixx sur 122 bulletins valables. Le nou-
veau vice-président du Conseil national est
actuellement le chef autorisé du parti conser-
vateur et du gouvernement valaisan, le doyen,
sauf erreur, des représentants du Valais à
l'Assemblée lédérale. C'est Un bon juristé et
un orateur très disert , qui a été à plusieurs re-
prises rapporteur francais sur les lois impor-
tantes, en parSiculier sur les nouveaux projets
d'asstiiance. Son élection est très bien ac-
cueillie dans lous les groupes et donstitue une
satisfaction bien méritée pour un canton qui
n'est pas gate par les faveUrs fédérales . »

De la e Liberté ». organo conservateur ta-
lli oli qUe :

e Le V.sìuis, qui a donne jadis un président
au Consei l des Etats en la personne de M.
Henri de Torrente , a eu encore les hOnneurs
de cette journée. M. Joseph Kuntschen, mem-
bre infl'uent du gouvemement valaisan, a été
élu vice président du Conseil national, au pre-
mier tour de scrutin , par 99 suffrages contre
quelques voix éparses. Les débats du Consci]
national seront ainsi dirigés, pendant deux
années consécutives, par des présidents de
langue frangaise. La bannièrc étoilée des 13
dizains flotte à coté des armes de l'ancien
évèché de Porreniruy. C'est un speetaele ré-
jouissant , qui n'a pas sion pareti dans l'his-
toire. Jamais , en effet , le .fura et le Valais
n'avaient eu l'occasion de se renclontrer sur
le mème champ de gioire. La droite peut aus-
si se féliciter de voir arriver en mème tem'ps
deUx des siens à la vice-présidence des Cham-
bres fédéiales.

» M. R'-itilschen a fourni une carrière par-
lementaire qui le designai! à l'attention de ses
collègues. Il y a 20 ans qu'il fai t partie du
Conseil naiional et il a rempli dignement son
mandai , dans toutes les grandes ciroonstances
qui Font décide à payer de sa personne. Ora-
teur plein de feu et de conviotion, il sait don-
nei' de la coiuleui aux questions les plus arides
et revèlii d une forme agréable les dissertations
juridiques ou administialives. Une longue pra-
tique du barreau lui a donne oompétence et
souplesse dans le maniemént des affaires. D au-
tre part , il s'est révélé habile chef politiqiue
et hornmé d Etat .jouissant d'une grande pio»
pnlai'ité dans son canton. C'est l'affabilité
en personne et un beau caractère, chèvaleres-
que el loyal . M. Kuntschen vieni de franchir
le seuil de la soixantième année, mais il est
reste jeune : sa' physiononiie plorte l'empreinte
du ca lme admirable et des chaudes tonalités
de la nature valaisanne. »

Aux jeunes filles
Nombreuse? siont les jeunes Suissesses qui

s'en vont chercher une situation à l'étranger.
Trop souvent, elles quittent leur pays sans
avoir de plac- ass'urée et sans se rendre
compie des dangers q'ue leur réserVent ces
migialions entreprises avec tant d'imprudencle
et de legèreté. Il n 'est pas rare qu'une jeune
fille se rende dans une ville étrangère, comp-
tant trouver « à la gai e » le « monsieur »
ou la « dame » qui l'a. engagée par Corres-
ponda nce et dont elle ne cionnait ni le nom,-
ni le domicile, ni la condilion sociale,- ni sur-
tout, la moralitél...

<: L'ceuvre catholique de prótectiion de la
jeune lille » a souvent l'occasion de recueil-
lir de pauvres isolées errant sur les quais des
gares à la recherche de ces maìtres inconnus,
qu'elles ont accepté de servir sans savoir ce
q'ui serait requis de leur volonté, ce qui leur
serait assuré en rehour oomme ciondi-
lions d'existenoe matétielles et morales. C'est
pourquoi il nous a été demande de publier des
aveitissements lépétés pour mettre en garde
nos jeunes compatriloles contre le danger des
départs à l'aventuie, sans but précis óu sans
garantie sérieuse relativement à la place of-
ferte. Qa'aucune Suissesse ne quitte le pays
sans s'èlre adressée à « l'oeuvre catholique
de pioteclicn de la jeune fille, si elle est ca-
iholiqUe, à « l'Union des Amies de là jeune
lille », si elle est protestante. Ces oeuvres ont
des représentantes dans presque toutes les
villes suisses et, par elles, la jeune fille ob-
tiendra des renseignements sùrs relatifs à la
place qui a pu lui ètre offerte à l'étranger, Une
protection dans son voyage, un accueil bien
veillant assuré dans la ville où elle sé rendra.

C'est principalement vers l'Italie que se por-
te, ces derniers temps, le mouvement migra-
teur des jeunes filles. Ór, le danger y est 'd'or-
dinaiie d oublé par le fait qUe nos jeunes oom-
patriol- _ y ai ri vent ignorantes de la langue
du pays. Aussi croyons nious nécessaire de
faire connaìtre les adressés des principales
sections et des « homes » que l'Oeuvre Ca-
thbliqiue de prótectiion de la jeUne fille y a
iondés et aUxquels pourrlont toujours s'adres-
ser en tonte sécurité, pour lobtenir aide, oon-
seil cu prótectiion ,les jeunes filles qui se se-
ront laispées séduiie par le mirage de 'ce
pays de soleil ,sans se rendre compte qUe, là
c.n.me a;lleais, la vie serait dure à gagner,
que les situations seraient difficiles à obtenir
et qu 'il faudrait attendre des semaines, des
mois peul ètre pour en trOuver une en rap-
port avec leurs aptitudes.

ADRESSÉS
Bologne : Secrétariat, via St. Stephano, 58.

Come : Secrétariat et Home, St. Aogostino, Ca-
sa Perii. Florence : Secrétariat et Home, Piazza
dol Cannine, llj Gènes : Secrétariat et Home
via Lomellini , 16. MUan : Secrétariat et Ho-
me, via Castelfidard o, 9. Modène : Secrétariat,
Ceiso Canalch arlo, 38. Naples : Secrétariat et
Home : Palazzo Cappiomaza, Arco Mirelli. Pise ;
Secretai *'at, Signora Montorsi Simonelli, Via
Sia Cecilia. Rome :Home; Palazzo Bonaparte,
Piazza Venezia. San Remo: Marienheim, villa
Bosi o, entrée par la via Francia et la rue
S. Pietro. Sirac'use :Home dirige par les Filles
de la Charité, Ospedale civile et Casa della
Natività. Tuiin : secrétariat et Home, via Ma-
ria Vittoria, 26. Venise : Home allemand des
Sceurs giises, S. Benedetto, Calle Benzon,
3925, Station du Vapeur St. Angelo. Verone :
Secrétariat, via San Cosimo ,8.
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Industrie électrique

Le 4 decembre, la seconde dynamo a été
mise en marche à l'Usine de l'Ackersand , près
de Viège. Cette usine, propriété de la Société
de la Lonza, à Genève, possedè les plus gran-
des dynamos de la terre avec l'allure la plus
rapide. Elles jioduisent 11,000 HP., ont un
diametro de 2 mètres 50 et un poids de 24
tonnes. Dans les deux premiers essais, la ma-
chine vola en eéclats ; ce n'est que la troi-
sième fois qu'elle fut construite assez solide-
mkmt.

Chute mortelle
Vendredi, un homme àgé de 80 ans, du nom

de Ten ettaz , habitant Sion, est tombe acci-
dentellement d'une fenètre et a succornB'- peu
apiès.
Sion — Soirée musicale et littéraire

Bien que le temps ne fùt pas favorable — il
neigeait — Un public nombreux s'était rendu
meicied i au théàtre pour assister à la soirée
mi-.-f-icale ef liltéraire donnée par l'« Harmo-
nie municipale » avec le concours de la « Ste-
Cécile » e! de quelques amateurs.

Le. programmo musical ,supérieurement exé-
cUté, étail compose de morceaux de genre
for tdifféren t et intercalés de facon à bien
faire ressortir le « style » des différents com-
positfUrs ; il y avai t du Gounod, du Strauss, du
Suppé, du Rameau, etc. Le concert débute
par la marche « Kaiser-Friedrich, de Fried-
mann , moiceau vigoureux et entraìnant au-
q'uel succède l'ouverture de « Poète et Pay-
san ». par JT. Suppé, composition pleine de
chaimO, de douoeur et de poesie. Aptrès aVoir
exédulé « .Index », de l'Oratorio « Mors et Vi-
ta » de Gounod qui imbressionne par son style
large -,pon'T* eux et d'effet théàtral , l'Harmonie
laissé la place à la société de Sle-Cécile, diri-
gée avec tan * de talent par Madame Delacoste-
Rouiller, don 1 les productions proVoquent de
chattds anpplaudissements. La première partie
du programme est, terminée par de nouveaux
morceaux de l'Harmonie : « Danses hbngroi-
ses », Piélude de Loreley », Vie d'artiste ».

Une petite comédie « Les Lettres Brùlées »
clòt la soirée. M. R. D. dont la réputation de
comédien-ania *eur n'est plus à faire , a sup é-
rieurement interprete son róls d'Oreste : bien
rendus aussi par Mlle A. R. et M. A. fle T. les
róies de Zina Lubomirsky et. d'Ivan Alexeief;
la première jeun e Veuve qui se souvient de
son premier fiancé; le second , amoureux te-
nace.

La fin de la pièce a surpris le public, ijtti -a
plutòt eu rinii-'iession que le rideau tombait
accidente]]emen. au milieu d'une scène qu'à
la fin de l'acte. Aussi a -t-il oublié d'applaudir
la' ptècte.

Pour Géronde

NOUVELLES DIVERSES

Dans le monde
des affaires

l'onr nos sourds-mnets
Les généieUx donateuvs qui iont apportò

ici letti' concours à l'oeuvre éniinemment chré-
tienne et philanthropiqUe qu 'est l'Institut can-
tonal des sourds muets de Géronde seront cer-
tainement heureux de connaìtre l'applidation
qui a été faite de leurs offiandes, dans cette
dernière dècade, ce que la lecture des comp-
tes annttels, ne fait pas suffisamment ressor-
tir.

Depuis la création de l'Institai, déjà avant
1900, la charité pttblique sést actiVement in-
teresse!: à cette oeuvre et les dons ont affine
nombreUx ; il fallait toutefois réunir ces dons,
les comptabiliser et en préciser la destination;
tei a été le but de la création du fonds !de |l'Ins-
litut des sourds muets de Géronde qui a fai!
I'objet de Parrete du Oonseil d'Etat du 14
decembre 1900.

Déptais la création de ce fonds, il a ptt ètre
distribué aux élèves pauvres :

en 1901 fr. 671.15
» 1902 » 876.50

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (161

» Allons,- bon, voilà qtae j 'essaye de vious
sUborner maintenant I C'est, je vous prie de
le croire, sans préméditation et entrarne seu-
lement par la chaletar du sujet, que je l'ai
fait. Non, capilaine, je ne veux pas vous ache-
ter I Choisissez librement. Et quoi que vous
dècidiez, le cottage est à vous.

Une larme monta k l'oeil du pauvre Sim-
mons. Leni et lourd, il se di essa sur ses pieds.

— Lord Stranlei gh, articula-t-il solennelle-
ment,- vous avez gagné la partie. Vous pouvez
me mettre la corde au cou. Je suis prèt.

Lorsqu'ils émergèrent de la cabine aux sen-
teurs ciuelles, Slranleighh aspira longuemem
l'air embaume di soir. La lune s'étai t levée,
le ciel rougeoyait encoie à iouest; la brise
légère venant. de la terre africaine s'était a-
paisée complètement, et la mer entourait les
deux navires, pareille à un miroir tranquille.
Sur un mot de Stranleigh, le yacht se rappro-
cha du Rajah, et les machines des deux vais-
seaux firent silence ; le capilaine Wilkie, dé-
jà prévenu de ce qui devait arriver, avaii fait
sa VUlise; Simmons e! son second jet -èrent
d'un coup de main leurs hardes dans deux mal-
les,- et le transfert des colis s'exécuta rapide-
ment.

» 1903 » 725.—
» 1904 » 1217.65
» 1905 » 1174.45
» 1906 » 1575.—
» 1907 » 1525.—
» 1908 » 1525.—

soit en toul 9289 Ir.,75 etmes, dans le laps
de 8 ans ; pendant cette méme période le londs
de l'Institut s'esi accru d'une manière réjouis-
sante, gràce à l'habile et sage adminisiraiion
de M. l'abbé Jaggi ,ancien aumònier de Gé-
ronde , et s'élève, fin decembre 1908. à la
somme de fr. 22,955.10.

Li création de ce fonds a été un ade de
prévoyance, tei qu'il s en crée joumellement,
pour toute oeuvre philanthriopique et chré-
tieniie : c'est à la charité du peuple valaisan
qU'ìnoombe le soin d'alimenter ce tonds et
de l'attgmenter.

Les secours versés par le domite cantonal
ont suivi une maiche ascendente en corré-
lation avec la perception des dons et des au-
mónes, mais ils seront forcément obligés de
subir un aire. , si les prestations de la cha-
rité publioue ne j arviennent pas à leur véri-
table destination legale : c'est à dire au Co-
rnile institué à cet effet par le Conseil d'Etat,
(fui rend annuellemeni oompte de sa gestion,
et donne chaque année, par la voie du « Bul-
letin officici », la liste des donnataires.

Si les besoins de l'Institut augmentent, il
importo eu méme temps d'augmenter le fonds
et pour arriver à ce resultai, disons-le tout de
suite, il n 'csl nullemenl nécessaire de deman-
der des sacrifices nouveaux à la charité du peu-
ple valaisan, il suffit de canaliser judicieuse-
ment veis la méme caisse les dons qui, cha-
qtte annec , soni destinés aux sourds muets,
mais qui, par défaut d'iinstructions sont épar-
pillés eniie divers quèteurs et oomités, dont
les bonnes intentions siont louables assuré-
ment , mais qui agissent sans autorisation le-
gale e1 nbnt aucun droit de faire la reparti-
lion des valeurs qu'ils percoivent.

Nous informOns le public que le Comité du
fonds de l'Institut cantonal des sourds muets
de Géron de à Sierre, « est seul autorisé, par
le Conseil d'Etat », pour recevoir.les dons et
aumónes adressés soit à l'Institut des sourds
muets de Géronde, soit au domite de Géronde,
soit au fonds des sourds-muets ou tout au-
tre désigualio n analogue. Sont seuls excep-
iés, les dons en nature, ainsi que ceux a-
dressés . eisonnellement attx sourds-muets lou
aux Sceurs qui dirigent l'Institut de Géronde.

A l'approche du nouvel-an, nOùs adressons
coniane pai le passe, des lises de souscription
dans les principales localités du canton pour
engager les personnes charitables à soasdrire
une obile en lieu et place de rechange des
caiies de nouvel an.

Noius saissons oeite occasion pour remercier
chaleiureusemenl lous les bìenfaiieurs qui ont
voulu jusqu 'ici, s'inléresser à cette bonne oeu-
vre et contribuer à son développement, par
leurs don ò et leurs aumònes. Les sourds muets
appellent sur eux la protection de Celui qui
récompense au centuple, ce qui est donne au
pauvre en son nom'.

NoUs faisons un nouvel appel, à l'occasion
des fètes prochainés de Noel et de Nouvel
an, à tous les coeurs généreux, aux associa-
tions philanthropiqu.es, aux sociétés de mu-
sique et de chant, de bien vouloir penser
aux sourds muets de Géronde ; ils ctontribue-
ront aa développement d'une institution aussi
charitable que patriotique, en adressant leurs.
dons aU président du Comité de l'Institut can-
tonal des sourds muets de Géronde, à Sierre.

Le président du Comité : de Preux J. pré-
fet substitot.

Le secrétaire : G. Tabin, député.

L'amare des timbres nsagés
à Géronde

La Direction de l'Institut des Sourds muets
de Géronde, apprenant q'ue beaucoup- de per-
sonnes ignoreni enoore l'utilité des timbres-
poste oblitérés, se p|eimet de s'adresser à elles
avec prière de les reoueillir et de les lui des-
iiner. Ces menus papiers, de peu d'impo-rtance
apparente, sont souvenl livres aux flammes
ou jelés aux rebuls ,a!ors qu'il en peu! étre
tire parti au profit de la Mission de Géronde

Revenu sui son yacht* Stranleigh prit Mac-
keller à part.

— J'avais pensé un instant à faire échange
d'éqtaipages, dit-il ; mais il m'en ooùte de oon-
fier à des mains giossières une organisation
delicate comme celle de la « Femme-en-
Blanc » Acoep teriez-vous la charge de surveil-
ler le retour du Rajah en Angleterre?

— J'en serais ravi ! cria imlpéttìeusémeni
Mackellei qui ne voyait pas sans impatience
recommencér la vie de luxe et d'étiquette qui
l'ennuyait si piodigieusement.

— Vous nous quittez sans trop de regrets, la
chose est evidente. Eh bien, c'est chose en-
tendue. Pienez tous vos rifles et toutes vos
mlunitions avec six de mes garde-chasse à
votre choix et adieu jusqu'à Plymouth .

— Craignez-votts quelque chiose? demanda
Mackeller, baissant la voix.

— Non. Simmons m'affirme qUe l'équipage
est bon, mais après bout, je ne Voudrais pas
laisser Wilkie tout seul avec des inconnus.
Il est parfois un peu sevère ; et si quelque
délinqUant tentai! de se mutiner, votre pré-
sence lui imposerait le respect. Mais, de gràce
ne laissez pas vos instinets belliqueux pren-
dre le pas sur la prudence. Je compie fer-
mement que votre mine imperiale et redou-
table suitira à faire régner autour de vous
une salutane teireur. Le saviez-vous, Peter,-
que vous ètes le portrait du kaiser allemand?
Si avec cela, vous ne réussissez pas à les
intimidei, j'y renonce. Allons, choisissez vos
six volontaires ; prenez vos armes, et pour l'a-
mour du ciel, n'en usez pas.

— Complez sur moi, sir. Je connais mon
devoir.

Sitót qWe le transbordemeni fut capere, le

Catastrophe dans les
Alpes italiennes

On mande de Milan à l'« Éclair » de Pa-
ris :

« Un grolupe de neuf alpinistes mìlanais par-
tis potar une exdursion dans les Alpes lom-
bardes a été vietarne d'une aValanchè. Il y a
qttalre blessés. Un cinquièmè alpiniste a dis-
paru dans un lac.

» On a des craintes sérieuses sur le sort
de qlualie autres excursionnistes qui, partis
lundi , ne sont pas enoore rev'enus. »
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steamer noir et trapu, prit son v)ol vers le
nord. Le càpitaine Wilkie suivait d'un ceil
de tegret le gracietix fantóme bientót évanoui
au milieu cles ténèbres grandissantes ; après
quoi il passa une inspeotion sevère de sion
nouveau domaine ainsi que du personnel,
donna; divers ordres relatifs à un neitoyage
general po'ur le lendemain, avala stoìquemfent
un repas très mal appéèté, et enfin se retira
pour la nuit dans le réduit p|eu altrayant du
capilaine, en se disant qtae,- tìertainement, il
n'avait pas gagné ata changé.

Simmons, de son coté, ne se sentait pas
beaucoup plus à l'aise sur le palais ilottan t
où lotti, hiommes et choses, reluisait de pro-
preté et. d'élégance. Pottr lui oomme pour
Wilkie, l'impression dominante était qta'il se
trouvait. la prole d'un cauchèmar. Sa per-
sonne exléri etaie,- notamment, était si peu d'ac-
eord avec son nouveau milieu, que Stranleigh
sentii la nécessité de prendre des mesures
potar ìemédier à cet état de chioses. Et l'ines-
timable Ponderby mit aussitót en réqttisition
pourvut Simm'ons en un rien de temps d'un
uniforme qui ajouta considérablement à sa
bornie mine sans augmenter son bien-ètre mO-
ral.

Mais le capilaine étail un hbnùrie,- après
lout , qui savai! faire son métier, comment
qu'il fùt vètu , el Slranleigh qui l'observait at-
tentivement, ne tarda guère à le prendre en
estime, e: mème à éprouver quelque eonfusilon
de la détiance qui lui avait oonseillé de pré-
poser Wilkie à la garde du Raajh. Avant
qu'une semaine fùt éooulée, il se sentait as-
suré que Simmons avait bien compris qu'il
était, cette fois, du coté du bon drloit; et
qu'ayant mesure toute iétendue de sa mé-
prisej il aurait conduit le Rajah à Plym'0-uth

attssi bien que Wilkie en personne. Il ne
dit rien de cette Canfiance nouvellement
éclose ; il doutait mème que le simple marin
eùt pénétré ses motifs ; mais il Se piiomit néan-
moins de réparer l'injttste soup<;on aussitót
qta'il serait en pouvoir de ¦ le faire, et cela
non pàs par des paroles, mais par des actes.

Le temps, qtti avait été admirable tout Je
long du premier vloyage, dontinuait de se main-
tenir au beau. Pas un nuage, pas une avérse,
pas la plus légère temipète; né se dessinait.
Stranleigh se plaignait parfois de cette mono-
tonie, accusai! le maitre nomiancier Clark Rus-
sel de lui en avoir donne a garder.

— En bonne justice, docteiur,- n'aurions-nous
pas le droit,: après ce calme prolongé, d'atten-
dre qiuelqtte chose d'intéressj ant ? Vous savez
commen t les choses se passent dans les ro-
mans nauti ques auxquels j'avais donne ma
coniiance : silence sur la mer, calme plat, sé-
curité iiouipeuse. Soudain un siouffle léger
fait fiissonner la voile, el dans le ciel bleu,
Un poini noir, pas plus gros qtte rien, se
dessine. L'ignorance n'a cure de ces signes,
mais le marin expérimenié en oonnaìi le sens
sinislre. Et , voilà que tout d'un coup, le cy-
clone redoutable se déohaìne. Ciourbé sous la
tempéte, le vaisseau file à une vitesse ver-
tiginettse ; les ténèbres l'emtironnent, sillon-
nées, à de brefs intervalleŝ  

par des éclairs
fulgurants ; le tonnerre gronde sans interrup-
tion ; uno pluie torrentielle vious perce jus-
qu'aux os. Plus de oomtoandemeni, cai* la
voix ne peu: se faire entendre au milieu du
ttamulte des éléments ; la mature craque ; cha-
cun s'acc roche où il peni pour ne pas ètre
emporté par la vague furieuse; la nuit s'è-
coule inlerminable ; et au malin, quand un jour
livide vient éclairer cette scène d'hérreur, le

Ainsi , avec un peu de peine et de persévé-
rance, sans méme puiser dans leur bourse,
des milliers d'àmes charitables et Oompatis-
santes sont mises en étar de faire en action lane
auinóne pai fois aussi méritoire que celle de
l'argent.

P.iui' faciliter la cueillette et éviter toute
perte de temps, cn est d'ailleurs dispense de
découpei ou ranger les timbres, ce travail pou-
vant occuper les sourds muets eux-mèmes.
Il suiti' de jeier envelopes, cai ies postales il-
lustrées ou non, lettres d'avis et de voiture ,
étiquettes. adressés des colis, bout pèle-mèle
dan s une caisse ou un sac qui ,une fois bien
rempli pottira étre expédie en petite vitesse à
rinstilut de Géronde. Seuls les timbres app>
sés sui des papiers dont on ne peut se des-
saisir sont détachés avec une éponge imbibée
d'eau ou déooupés à 2 centimètres près.

Le papier d'étain )env eloppe du chocolat,
du the ou de la chicoiée) est. aussi uiilisable
et redu avec reconnaissance. Prière toutefois
de ne pas le rouler en houle, mais de le lais-
ser en feuilles étendues aussi unies que pos-
sible.

Les petits Chinois... valaisans ne manque-
roni pas d'attirer les bénédictions célestes sur
les généieux bienfaiteurs. CComhiuniqtié)

ChNDlqné. pittiti
Los nouveaux divisionnaires

L.. nottveau commandant de la lère divi-
sion, le colon2l Bornand , qui , sauf erreur,
n 'a jamais quitte l'infanterie, oomtnandait de-
pttis le 7 février 1905, la lère b'rigade.

Originaire de Ste-Croix, comme le colonel
Will , né à Lausanne le 25 aoùt 1862, il fit ses
étu des à Lausanne et à Munich, présida Bel -
les-Letties, obtint sa patente de notaire et,
en 1.888, s'élabli t à Lausanne. De 1886 à 1892,
il représenta alu Grand Oonseil vaudois le
cei cle do Sainie-Cioix. En septembre 1892, il
était nommé juge-infoimateur du cercle de Lau-
sanne.

11 est, depuis 1901, juge d'inslruction lède-
rai pottr la Suisse romando.

Le colonel Bornand a suivi oomme envoyé
militaire la guerre gréco-turque de 1897.

Le oommandant de la 2e division, le colo-
nel A. Califfo a pris ses grades subalternes
dans la cavalerie ; il commànda la lère com-
pagnie de gttides de 1883 à 1892, pour passer
ensttito à rétat-major general .Il fili offoier
d'état-major de la 2e Ij irigade, ptais de la lère
division et enfin d'u ' ler ooirps. Le colonel
Galiffe fut égaleihenl chef d'élat-major du Co-
lonel Audéoud, alors q'ue ce dernier domman-
dait la division de manceuvres en 1901 ; en 1904
il fut désigné par le Conseil federai piour sui-
vre les giandes manceuvres frangaisés. L'an
dernier il fut mis à la tète de la tìe^rigade, qta'
oom'inanda en septembre dernier.

Le Conseil lèderai a enoore désigné comme
oommandant de la 3e division, le colonel di
Aisionnaire Ed. Wildbolz, de Berne, actuelle-
ment commandant de la 2e division ; oom-
mandant de la 4e division, le Colone! divi-
sionnaiire Alfred Atadéoud, de Genève, actuel-
lement oommandant de la lère division ; dom1-
mandant de la 8e division, le colonel divi-
sionnair."'- Paul Schiessle, à Lausanne.

Demière Heure
Action syndicale en France

PARIS, 10. — Le cornile d'action syndi-
cale des saìariés de l'Etat et des services pu-
blics roiiiinence une campagne tendant à la
réinlégiation des fonctionnaires révoqtaés et
lence un nouvel appel à l'opinion publique.

I_ e cabinet ottoman en perii
CONSTANTINOPLE, 10. — Le conseil des

miri i'slie.. a décide de ne pas soumettre à la
Chambre la convention passée avec la com-
pagnie Lynch relative à la navigation sur le
Tigre et l'Euphrate.

Une crise ministèrielle est probable, elle Se
pioduirait samedi.

I_ 'affaire du pole
COPENHAGUE , 10. — Les membres de là

comniission chargée d'examiner les papiers et
d'Odun.ènls du Dr Oolok on! èie désignés.

Le seciétaire de celui-ci a déclaré qUe les
aocttsalions du « New-York Times » dontre
Cook sioni, absiol'unnent infondées.

_Les prix Nobel
. BERLIN .. 10. — On mànde de Siockhblm ata
« Lokal Anzeiger »:

Le prix Nobel pour la chimie a été attri-
bué au professeur W. Oslwald, à Leipzig; le
prix de médecine aU professeur Kocher, à
Berne ; le prix de physiqtte aux professeurs
Marconi el BraUn ; le prix de litlérature à Mmè
Selma Lageilot.

IìCS étrangers au Pérou
LIMA 10. — Le Sèna! a approtavé une loi

atatorisant l'expulsion du territoire des étran-
gers suspeets. .' ..

Bagnes — Etat-civil
NAISSANCES

Duj noulin Jdlie Emma, d'Innocent, de Vi
lette. Masson Fiangiois Lotais, de Pierre Jo-
sejj'h, de Sarreyer. Filliez Attgueste Francois,
de Edotaard ,de Villette. Morand Elise Yvlonne,
de Jean , de Médières. Crètton Maurice Stanis-
las, de Camilla ,de Montaz.

DECES i
Bitachez Frangois Emile ,de Francois, de

Verbier; 8 moiis. Bessard, née Gabbtat Anne
Catbteijne, de Ve_.sege.res, 81 ans. Besson Ju-
les Etachariste, de Fontenelle, 5 mais. Michaud,
née Bittchez Catherine Rosalie, de Lourtier,:
87 ans.

MARIAGES
Cretton Frangiois Lo'uis de Champsec et Luy

Margtaierit.' Virginio,- de Lourtifer . Bailliffard
Mataride Ernest et Filliez Marguerite Eugénie,:
de Brtasson. Gailland Francois Louis, de Ver-
bier e! Deléglise Marie. Delphine, de Médières.
Mare! Francois Maurice et Vaudtan Marie Del-
pìtinej de BiuBson.

AVIS
Les réclamations de nos abonnés étant no-

tte setti mOyen de contróle, nous prions ceux
qlui ne reeevraient pas régutieremtent le jour-
nal, de nous en aviser imtatiédiatement.

SAVON
SAVON MOU À BON

MARCHE.
La moitié d'un morceau
double de
SAVON SUNLIGHT

dissous dans 1- 1J litre
d'eau bouillante, donne
un excellent savon mou,
pour la préparation
d'une lessive de savon,
qui remplace toute

lessive en poudre.
_-^

Contre le catarrhe rebelle
des poumons

Les célèbres Pastilles Wyberl de la Phar-
macie d'Or à Bàie, dites « Pastilles Gaba »,
sont non seulemen! Irès bonnes oonire la ioux
ei rennouemeni, mais très efficaces conire le
catàri*Iie rebelle des poumons, lorsqu'on en
fai t tan usage prolongé. Quatre bentos m'en
ont complètement guéri. Jean W., à Bellàctì.

Un remède sans pareli
a la fois dépuratif et reconstituant
qiui remplace limile de ' foie de miorue et la
dépasse en efficacité, tei est le sirop de
brou de noix -ferrugineux de Golliex,
qtte nous pouvtans reooniinander à chacun. Il
est très digestible et de bon gio-ùt. Dans toutes
les pharmacies au prix de fr. 3 et fr. 5,50 le
flacon. Veiller soignettsement à la marqtae bien
cornine « 2 Palmiers ».

1>épdt general :
pharmacie Golliez, Iflorat
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Chez les Lib.a'.res
ET IÌAìVS» l.ES «AÌRKS

duisinier manque à l'appjel, aussi bien que la
majettre partie des pirovisions. Tout ce pro-
gramtaie, je l'av ais accepté jusqu'ioi comme
article de-foi. Eh bien, je vous le demande,
le calme piati nous a-t-il manque ? Et _ com-
ment que j'interroge l'horizon, je ne vois pas
le point noir attendu. Ou l'Océan a changé
ses habitudes, ou Clark Russel nous a trom-
pés.

Le jeune lord plaisantait, mais au fond , il
oommfen<,'ait à en avoir plus qu'assez de la
mer, , des pays sattvages,- de la solitude. Il
solupiiaii après ses clubs, sa plromenade dans
Piocadtily, son journal du matin et la vie
civilisée. . En : Vue du golfe de Gasdogne, il
appela un des télégraphistes.

— Ne pottliail-on savoir ce qui se passe
là-bas? Etes-yotts dans le rayon voulu? Je
ne serai t pas fàché d'entendre ttii peu ce qu'on
dit au Parleitaent. Cela me changerait après
le Paramakabou.

— On peu' communiquer dès maintenant,
dit le jettne homme; j'ai déjà recueilli plu-
sieurs messages.

— Ehi que ne le disiez-vous? Que vous ra-
conte-!-on?

— Le chancelier de l'Echiqtaier esl en tram
de parler à la Chambre des oomm'unes, à pro-
pos d'un bill relatif à la Banque d'Angleterre.

— Burn ì cela ne doit pas étre follement
amttsant . Mais, dites toujours. Au fond , c'est
déjà encouraeeanl de savoir que la Chambre
fonclionne, que la vieille Angleterre est sur
pied, et chaque chose en sa place.

» A pportez-moi le discóurs du chancelier
aussitót que vous l'aurez transcrit, et ne man-
qttez pas, par la méme occasion, de me rap-
poiter les dernières nouvelles des Courses.

L'opéialetai se rendit à la cabine télégra-
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TONDEUSES 6-12
pou_ coiffeur, coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5,50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.60. La
mème avec une seule vis, 4,60

COUTEAUX ordonnànces militaires
à fr. 2.50. Pour Officiers fr. 3.50 .

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Revol-
ver (5 coup».? mm. depuia 6.50 Nickelé fr. 6,50

Machines à coudre
l_ .i Colombe à main Fr. 45 -

„ k pied „ 75,-
Fini incomparable;

marche silencieuse

Nouveau rasoir
mécanique American

et,Glohc-Trotter
garanti , impossible de se
conper et rase avec une
finesse exi rème, AMERI-
CAN fr. [460, Globe-Trot-
ter avec 2 lames dans un
bel écrin, nickelé fr. ; fi .SO.Argenté fr. 12
Dorè fr. 20.

yfMf Nouvelle lampe
ggjjs électrique de poche

garantie et incomparable, somme
iorce de lumière 4—6 v- >Ìts, prix
fr. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie de rechange 0,60 et. pour

tout système quante extra fr. 1.

NOUVEA U , 1 ,  iirtii—ii
SEC ATEUR *̂ 9^̂
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pour la vigne, . vec ressort doux et invisi-
ole garanti tout aeier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr . 2.50

Ls. ISCHI , fab , Payerne j

La vie a la campagne
Voici la première neige. — La béataté de l'hi-

ver. — Les champs sotas le soleil. — Le
travail intense de la soi-disant morte-sai-
son. — Les labotars, les chanlois, les cló-
tureS.

Voici la neige, notre première neige,- car
il ne fatti pas compier qttelques légers es-
saiuis de flocons, qui, il y a quelques se-
maines, ont tourbillionné un moment sur nous,
pateils à de blancs papillons, se siont posés
presque furlivement oomme s'ils s'étaient en-
volés.

ChalqluO saison a sa beauté qui lui est pro-
pre, et l'h-ver ,malgr.. la réputation de saison
triste qtai lui est faite, ne manque pas de gran-
detti*.

En doutez-vous ? Sortons ensemble et sa-
chons voir: ìuotts serons enchantés. Ne choti
sissons pas pour notre promenade un jour de
neige. si vous voulez, car mbn opinion serait
alors trop facile à défendre : elle s'imposerai t
d'elle-méme pai la splendetar inoomparab-e du
speetaele. Prenons un jour clair, tout bon-
nement,- avec un demi-soleil , un de ces jours
de détente entre le froid vii et le vrai dégel.
A peine avons-nous franchi la plorte et leve
les yeux qtte nous sommes émerveillés. De-
vant nous la vallèe s'en va sous une lumière
speciale, une lumière très nette, d'une gràce
incomparable , Une lumière innocente, qui
montré b-otaies choses sans aitifices, mais avec
une exqttise dottceur. La violenoe des tons
d'automne éclatants d'or et d'etnei aude est

phi qtte, tandis que Stranleigh continuati de
fumer son cagare et de siroter sion café. Un
peu après, il revint un papier à la main.

— Le ohanielier est boujours sur la bièche,
dit-il avec un demi-sourire ; voici ce qtae j'ai
r .cueilli de son spedi :

« Au cours des dix dernières années, le taux
de iescompte de la Banqtte d'Angleterre n'a
cesse de varier , montant et descéndant sans
reifiche do 6à 21/2 °/o ; et Cet état de iluetua-
tion a exercé star les affaires une influence
facheuse ; il faut y remédier. La somme en
or déposée à la Banque a été jusqu'ici, de
trente millions de livres sterling; ce chiffre
pai aTt insu ffisant pour faire face aux néoes-
sités nouvelles; il faut l'augmenler. La Ban-
qtte de Fiancé ne permet guère que sa ré-
servo en or tombe plus bas qu'une s|omme
equivalente à cent millions de livres sterling.
Et qttel esi le resultai de cotte sage mesure?
Le taux de l'escompte demeure stable ou va-
rie peu : soi' de 2»/0 à 3o/o ; et jamais depuis
tren te ans, il n'a monte à 4o/o. Dans les douze
mois piécédant le report de 1904, l'intére!
fiancai ? n 'a pas varie une sèule fois, tandis
que le nólre a sauté de... »

Ici, Stranleigh froissa le papier, en fit une
botale et la lan<;a par-dessus bord.

— Eh bien , voilà qui est récréatif l s'écria-
t-il. S'il continue longtemps de ce train, je
souhaite bien du plaisir à ceux qui l'éooutent.
Et pas un mot des courses!...

Il se doutait peu que le message doni il
venait de lire un lambeau devait exercer une
infl uence sui le pays entier, et que lui-mème,
Stranleigh, étai t destine à jouer un ròle décisif
en cette affaire.

Le jour n'était pas loin où la Banque allait
ètre sommée, par un acte du Parlement, d'aug-

Vous aussi, je YOUS persuaderai

Spécialité de repoussage
sur boites métaux
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Nickelage
RFTARDS Articles pour parfumeurs

Douleurs Suppression Exécution des travaux sur commande
Pilules du Mois du Pharm. f

teher mecani(lue > Réparations en
T _ _ T _1 PT. AT.PT . tous genres-

Les seules véritable? . inSbles **•«¦" et B°™L S£ve«e
, weneve.... sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at- -»»-«««>«™<«™«̂ ^

Fr. 5.— la botte contre rembourse- LAJ__\L A ____ IJ __V
m nt. 3008 ' en vne de constraction. Achat, vento, location ,

Articles d'hyqi ène -. et eonstruction de chalets. Ay-projets e de-
_ , . ____ ._ ,  _ . _,_ _ 1 _ _ . _,_, « ;,_,_, vis gratuits. Ecrivez à M. BESSARD, Etade

Mme. L. BUFFE, 9, CbantepOHlet 9, GENÈVE Ogay àVevey. (Représentants sont demandés)

que le café de malt de Katbretner-^neipfl. est
la boisson qtai s'impose chaque j our à l'homme
moderne à cause de son genre de vie fatiguant
et énervant. Les propriétes bienfaisantes da
« Kathieiner » et son action favorable star la
digestion en font une boisson quotidienhe ré-
Oonforlante et rafraìchissante, appréciée aus-
si bien pendant les heures de travail qtae
pendant les heures de repos. Par son action
dotteement stimulante, ainsi qtte par son a-
rómle rappelant celui du café ordinaire, une
qualité que les autres boissons de ce genre
ne possèdent pas le café de malt de Katbrei-
ner représente un rafraìchissement de premier
ordre et qui fai t du déj euner ei du goùter des
repas vraiment déiicieux et bienfaisants.

C'est pourquoi les médecins reoommandent
én botate sincerile aux personnes entraìnées
dans le mouvement énervant de la vie moderne
de laisser les boissons qui affaiblissent le
ccettr el irritent le système nerveux et de les
rempiacer par le « Kathreiner » et ce pour
le plus grand profit de leur sante et de leur
bien-ètre.

tombée; c'est tan costume plus diserei, plus établis en plein champ. Là une charette à
distingue que la plaine et la forèt ont revètu. claiie-voie gémit sous un empilemènt de pier-
Des verts encore lourds s'étendent sur les res à bàtir. De tous còtés on entend le bruti
prairies, encadrés, rehaussés par les béiges, des serpes el des hachèttes qtai coupent, tail-
les rottx des hautes heibes desséchées, el lent , arrangent, tandis qtae le lourd bélier de
les bruns des haies où les rameaux dénudés fonte enfonce à clotaps retentissants les soli-
des arbusles épineux forment un treillis de des poteaux des barrières. Ailleuis on s'occupe
bronzo moi dorè. Sur le flanc des doteaux, les des chemins ittraux défoncés par les char-
guérets nettoyés par la charrae passent du rois agricoles ; lon casse les pierres, on les
gris jaunàtre des terrains argileux au rouge oondtait aux bms endrtoits, on les birouette, on
parfois piesqtae vit des terres légères de l'oo-
lithe, et les rocheis qui courlonnent leuis crè-
tes rétanissent,- sous les rayons qtai les éclai-
rent,- tous les tons d'une laxaeuse palette.

Et ce tableau si richement, si precieusement
colore n'est pas celui d'une solitude de si-
lence et de choses inanimées. Parlotti se mion-
tre la vie, parlotti on la voit, on la sent affis-
sante, vibrante, avec la mèmè force la mème
intensilé que sous le < rayonnemOnt de juillet,
qttoique a.vec des formes différentes et parfois
plus discrètes.

Si la vie des bètes a disparta en partie, la
charme nous mOntre que beaucoup d'entre-
elles ne soni pas allées bien foin. A chaqu e
motte relournée, l'on voit plaraìtre tout un
monde de vers et d'insectes, et dans bien
des champs voisins du bois ou bordés de haies
gantie-s d'aibres, pottr peu que le sol ne soit
pas trop compact, le sioc met au jour, avec
les veis blancs, leurs fils les hannetons, bout,
foimés, bien vivants, à peine engourdis par
le froid, prèts à sortir quand ils sauro nt que
la vésélation est reventae en état de leur four-
nir des vivres.

Sttr les chemins, en tous sens, les attelages
vont et viennent. Ici un bombereau retourne
à la ferme avec Un chargement de bettera-
ves qta'il est alle chercher dans les silos

oondtait aux b*>ns endiloits, on les birouette, on
les aitasse,- on les range, el les terribles bour-
nants à ornièr'es prennent piour un mjoment
l'aspect pacifiqtae d'allées de jardin bien ra-
tissées. Partout le mouvement, partout 1*ac-
tivité, partout la vie: et l'on nionime l'hiver
agricole « la morte-saison »! Mais nous ai
mons les mélaphores, elles notas tranquilisent
et notas enoouiagent.

Voici pour la plaine, pour les endroits cul-
tivés et habités; le speetaele est le mème
à la forèt dont la tranquille prlofondeur sem-
ble pourtant ètre toujours deserte. Il n'y a
pas un de ses chemins, pas un de ses sen-
tiers, pas tane ligne ou une venelle sur la-
quelle on ne 'Voie aller et venir des travail-
leurs doni les grosses chaussures k olous mar-
qttent leur empreinte à coté de celles qu'ont
laissées les lourds pieds des sangliers ou des
cerfs et les « piqttés » plus légers des ohe-
vuetoils.

Tout ce qui est passage esi sans Cesse par-
cottru. Jeiez sur le sentier où Vous venez de
tirer l'éttai vide de votre cartouchè, le lende-
main il n 'y sera plus, enlevé qu'il aura été
par un passan1 rural qtti le met de coté pour jen
utiliser le cuivre.

C'est qtt 'il y a toul un monde l'hiver pbur
peuplei- la pseudo-solitude de la forèt , car c'est
le temps par excellence de la chasse au bois,

de Jean, de Chandolinqui pour les grands animaux ne oomUience
réellement qtt'en novembre. Il y a donc par -
tout; en forèt, des allants et venants durant.
fotti l'hiver : travailleurs des villages qui vont
abatlre les coupes doni l'àge mùr est arrive,
charreliers menant leur trinqueballe — oa iri-
qttebalP* — pour Véhiculer futaies, baliveaux,
bois de mottle, perches et fagots, tandis que
les paluvres vieilles qui ne peuvent plus guère
travailler parcotarent avec leurs petits-enfants
les taillis encore debout pbur y ramasser le
bois mort. Mais à coté de Cette population
flottante, la forèt a aussi sa population s .den-
taire, qlue lOiment les bùcherons et charbon-
niers piolessionnels, el les spécialistes scieurs
de long. C esi boat un mlonde à part de solides
tiav ailletar's et de b'raves gens. Tout en se
déplacant chaque hiver pour procèder à I a-
batage successil des coupes au fur et à me-
sure qu'elles alteignent le moment iota elles
doivent tomber, tantòt ici, tantòt là, a qaelque
qlue dix, quinze ou vingt kilomètres près,- leur
vie entière s'éooule dans la forèt , qu'ils ha-
bitent oonstamment d'un bout de l'année à
l'ataire.

Mois de novèmbre 1909
Sierre — Etat-ciril

Lettre de commande
I.-iieur Simuel Deckiok -r i.nr., l ianqu.r ì llamb.irg

Veuillez m'adreBser billet entier à fr. 7.M
demi billet il , »7J
quart do billet & „ 190

ADRESSE r
(à écrire bien l 

lisibie; l 
Je vous remet. Qi inclus ou par m&ndat-posUt

ou contre r^mbouraement. (Biffer ce qui ne sappia
que pas au cas par:iculier) la somme de fr 

mj enter sa réservé en or; de la pOrter de
trente à cent millions de livres sterling. Une
tempète financière devait ètie la conséquence
do cette loi ; et les graves législateurs qui la
voièrent n esottpgonnaient pas plus qtte Stran-
iagli l'approche de cette tourmente. La plu-
part d'enire eux s'intéressaient, cornine lui ,
beaucoup plus aux nouvelles du turi qu 'à celles
de la Banqtte ; Sa Seigneurie le chancelier
tout oomme les autres...

Le capilaine Simmons s'avancait; Stran-
leigh lui sourit amicaiement, car chaque jour
il s'attachait davaniage à celui qtt'il avait
connu en Irain de lui enlever sa moisson do-
rée, el chez qui il avail fini par déoouvri r
le plus brave homme du monde.

— Venez par ici, càpitaine, venez un ins-
tant me tenir compagnie ,de gràce. Que vous
offritai-je à boire ?

— Bien qu 'une tasse de café pour me t anir
éveillé. Car je compte rester sur le pont toute
la nuit — ou au moins jusqu'à ce que nous
ayons passe Ouessant .

— Parfait. Voilà votre tasse de café. Oh! à
propos, j' a: changé d'itinéraire. Au lieu de
tiler droit sur Plymouth, je vous demanderai
d'obhquer sur Southampton.

n 'ètre Vu de quiconque et que personne à
bord n'ait occasion de bavarder... Votas com-
prenez ?

— Je oomprends, earl ! dit le capilaine avec
explosion la face illttminée de joie.

Stranleigh ne pttt s'empécher de rire.
— Mon cher ami, ne m'appelez donc pas

« earl »! Je vous ai soumis mon nom tout
au long quand vous m'avez somme de m'ex-
pliqtaer sur ce point .Mais ne voyez-vlous pas
qtae chacun me dit « sir »? A part le càpi-
taine, qui tient le sceptre ,nous sommes tous
égaIUX ici... Mais pour revenir a ce qui imporle,
aussitót que nous serons en vue de Southamp-
ton, je prends le canot automobile et je me
rends à terre ,tandis que vous filez oomme
il est oonvenu. A la ville, je me mots fen
rapports avec les gens qtte ces choses regar-
dent ; j'extge qtt'ils fassenl vite. Ei aussiiiói que
j'ai les papiers en main, je les remets à Mrs
Simmons avec invitation de votre part à ve-
nait prendre sans retard possession de sa nou-
velle demente.

— Elle la connati bien, allez siri Nous l'a-
vons assez soavent lorgnée ensemble !

— Ne don nez à àme qtai vive une mi nule de
pernnssion — pas méme à votre propre per-
S''-nióye ! Vette iiouverez bien à Vous occuper.
Allez att plus proclie entrepót de charbon ;
remplissez les souies; faites faire des net-
toyages d'honneur, tlout ce que vous voudrèzj
mais ne bougez du yacht.

— Entendtt sir, dit Simmons qui raycfcinait
de plus en plus.

— Quand passerons-noug Ouessant ?
— A minuit et demi.
— Combien meitrons-notas d'Ouessttni à

Southampton ?

— C'est entendu ; earl.
— Attire chose. J'ai aussi changé mes plans

relativOnent au petit cottage que vous savez.
— Votas avez changé d'idée ! s'écria le pau-

vre càpitaine d'un ton qui indiquait le tilus
amer désapppointement.

— J'ai changé de pian, de tactiqtae,- càpi-
taine. Pas d'autre chose. Et c'est pour cela
qtte nous nous dirigeons vers Southampton.
Vous allez amarrer le yacht devant votre fa-
ture propriété. Il faudra vous arranger p .u i

n 

-heVE_ tri en poudre
Sucre vanillin

F*ou_lre à pouding:

du Dt Oetker
• à 16 cts le paquet

gg£g Albert Blum & fe Bàie

H. M O E L L E R
succ. de Jean Priih

rne Grand-St-Jean, 6, Lausanne
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Beaux choix d' aecessoires en tona genres
Articles de jeux

Réparations .poignées
PRIX MODERES B529

Voulez-Yous une bonne Montré ?
Ne gasMlez pus votre argent eu achetant

de la camelot. aux eolporteur. qui coment
le pays. De j andez ma montré «Ancre» de
précision . 11 à 21 rubi. ., rópntée la ineil-
léure pour agriculteurs , artisans. . _ !_ . - -_ i. .._.,
gratis. Pas de montré à vii prix, }_<,¦_ C
Roskop, * mais seuement des nu nlres
«ANCRE» de ler choix, garant'es.

Echanges d' anciennes mornves* -Fé-t-fc?
les, réveils. Réparations de iD ___ tro_* de lev
te provenance. Facillité de p ^ ,rT?_ .lìf. p-ou
personnes solvables.

HOB.LOG.E-RII

A. LAAGER. pére
_-Péi*y près Trienne

vec paquets gratuits
jolis cadeaux primes

DECES
Antille, née Poti Francoise ,de Sierre. Me

lo Camilla de Jean, de San Raphael} (Italie
Dumont Oscar Francois, de Genève. Mehl
Pierre de Jean, de Ayer.

MARIAGES
Leliner Michel et Werlen Ida Emelie. Y61

Jean et, Andereggen Victorine. Walker Josep
André et Bideibost Ernestine Rosa. Salami
Piene et Constantin Marie Madeleine. Antill
Jean Léopold et Philip Josephine.

fl-volène — Etat-civil
NAISSANCES

Georges Anto-ine Francois de Pierre, de 1
Sage. Trov az Marguerite, de Jean, des Hat
dères.

DECES
Georges Jean de Pierre, né en 1831.

gner Magdeleine, de Jean, née en 1847
zevui Pierre Joseph, de Joseph, né en

NAISSANCES
Bttiemi Maiie Rosalie, de Salvatore,

sis A gnès Emma, de Nicolas. Tornay
Maihilde, de Ferdinand. Nicolino Marie
nette, de Benoit. Lovay Lotuis Lucien,
Henri.

NAISSANCES
Essellier Bemardette de Victor, de Sierre

Pont Raymond René, de Pierre Fabien, de
Siene. Praz Joseph Alphonse de, Joseph An-
toine. de Nendaz. Werder Clara de Alfred Leon,
de Beine .Mudry Otto de Ernest Francois, de
Lens. Clivaz Philomène de Joseph Symphbrian,-
de St.-Jean. Revillottd Catherine Bertha, de
Alph-mse.- de Sierre. Ladetbo Pierre de Ignace
de Cigliano, Italie. Zufferey Germaine de Piene

DECES
Tcinay Noemi Julia, 15 jours. Forinàz

rìce Camille, 25 ans.
MARIAGES

Dubois Jules Auguste et Vernay Louisa
sechine. Nioolino Benbit et Roserens M
Hélène.

tèe par  mo* ne subisse aucun accroc...
La Fanme en Blanc s'étant comportée encO_<

mieux qu€ n avait augure le capitatile, à 11
h. 45, le lendemain, Stranleigh dit adieu à se
ibi -stiers, et les ayant eXpédiés star leurs do
maines respectils, prit sans taider le cane
ata!'j ii .-I-tilt., débarqua en un clin d'ceil, se fi
raVM 'fn.fin rivenei*. jà J'agenCe qlui aVait ch'argo
de vend ti cottage ; onze heures n'avaieu
pas sonné qtte l'achat étai t chose faite.

Benvoyan ' alors Son fiacre, le jeune lord &
mit en quète de la demeure du brave Sin
mons, e' après quelques brèves allées et vi
iittes il découvri- la petite ruelle tomtueuse «
soahbiie- loù vivati la famille du capilaine.

A son coup de sonnette, une jeune personn
aux charmes exubérants , aux vives couleun
mais agréable à voir cependant, vint ouvri
la porte. > ¦ ' ¦

— Bonjour, la bielle enfant, dit Stranleig
Inutile de demander comment vous allez. C>
couleurs supeibes parlent pour vious. Tout
portrait dtt cher càpitaine 1

Et s'amusan. à j ouer le galani ootmmis-vby
gettr en tournée, il fit mine de prendre le fine
bon de miss Simmons, ce qtai lui Vaiai i
legai d indigné et flamboyant.

— La maman est-elle à la maison? pourst
vil-il sans se déooncerter.

— Qui ètes-vous? interrogea la plantureu
beatole, se redressant de toute sa hauteur.

(A suivre).

^̂^̂^̂^ MMW^̂^̂ aia----_----_--MS_

A V I S
'amr Le « Jotamal et Feuille d'Avis du V

lais » est envoyé gratuitement jusqu'au no
vel an à tota! nouvel abonné pour l'année e

— Alois, notas seilons là à midi. Voilà qui
va1 bien. Aussitót les formalités remplies, oou-
rez où je vous ai dit, et ne vous (occupez pas
de moi jusqu 'à ce que vous entendiez de mes
nouvelles. Combien d'enfants avez-vlous ,ca-
pitaine ?

— Trois gai Qons et trois filles. Les gar-
cons siont en mer, et les filles à teire àvéc Ila
maman.

— Ce doit ètre une joie de oouver , et de
Voir grandir botti oe petit monde.

— Pltas de souci encbre que de j ioie, sir. Sur-
tout quand on ignore, c0n_me moi, l'art de
mettre ttn sou de coté.

— Bah ! total s'arrangerà. Ayez confiance.
Pourrìez-vous me mionirer ce collage quand
nous longerons la còte?

— Si je le petax ! Je n'enire jamais dans la
baie sans lì"- regarder longuement...

— Eh bien, ceite fois-ci, vous le regarderez
d'un celi nouveau : l'oeil du propriétaire. Après
demain, à cinq heures du soir, je compie que
ce sera chose faite Je vous préviendrai d'un
mot. Vous gagnerez alors sans tapage votre
maisonnette. Moi, de mbn coté, je vous amé-
neiai totale votre Oouvée dans l'auto, eit vious
pourroz passer la soirée en famille. Après quoi,
vous reprendrez le yacht et vous me l'amè-
neiez tout douoement à Plymouth'.

» Là, votts pounfez vbus proméne], un peu,
donnei qttelques permissions ; pas trOp. Et dis-
tribuez-les avec discernément. Je désire que
« pour un temps », l'échange qui s'est lait
en mer ne soir p&s ébmité, ni ma visite en
Ai'riqtae, ni une foule de petits détails qui
pounaieut donner l'éveil à la partie ad verse.
Non pas qtae j'aie rien à craindre de ces
gens, mais je tiens à e. qtae la marche ài+rè-

Lot principal n i . m u i .̂ - ,
ev 750000 ' _ _ £,KT , „ „

francs F O R T U N E
A N N O N C E  LES LOTS

DE sont

¦ O R T U N E  TSS
Premier tirage le 16 Decembre

Invitation à la partieipation aux
t 'HANt 'F.S DE GAINS
aux grands tirages dea primes

autorisés et garantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montant . total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux dépasse la somme de

%mm\Tm 12 Hillions Francs "W
L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8,

408 doivent forcéraent sortir gagnants en 7 ti
ragesl A peu près 1» moitié do» No émli
doit donc tùroment gagner I

Le pius gros lot possibl e est éventuellement
Marcs 600,000 soit Frane, 750,000 or

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,010

respectivement M. 56o,000, 55o.ooo, »¦!<>,
ooo 53oooo 52oooo 515 ooo Sloooo,

Principanx lots :
plusieurs a

et beaucoup d'autres , en tout 4S,4o5 lots, pay.
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. 1.81
Les gains augmentent de tirage on tirage ; le gain
principal du ler ti rage est ev. de M. 5o,ooo, co-
lui du 7e tira, de M. 600,000. J'expédie les boni
pour le premier tirage au prix ofUciel de

« *-« .- _ _ -_ _ .7 fr. 50 e. 3 fr. 75 e. 1 fr. 90 o.
billet entier 11 demi billet | quart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dana
l,i prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu'a tous oeux
qui en font, la demande. Chaque participant reooit
de min immédiatement après le tirage la Uste
l'ffieielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan -
tie de l'Etat.

_ _ '; Chaque commande peut se.faire en nn .mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[3] A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiat ement. co-
pemiant Jusqu 'au Jg DéCeUlbreen toute confiance a _^^____ _r _ . -¦

Samuel ÌIECKSCIIEII seni-.,
Banquier à Hambourg-. ( Ville libre)

MARIAGES

Orsières — Etat-civil




